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L’utilisation d’arbres fourragers
pour répondre aux besoins du
bétail peut améliorer la
productivité des systèmes
d’exploitation.

En Australie, on plante de
grandes étendues de
leucaena, une plante

fourragère utilisée par les
producteurs de bovins
destinés aux marchés

intérieurs et extérieurs de
produits à valeur

marchande élevée
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utilisation de légumineuses ar-
bustives dans les systèmes
d’exploitation tropicaux re-

monte aux  débuts de  l’agriculture do-
mestique. Elles servaient généralement
à divers usages (nourriture, bois de feu,
construction et ombrage). Dans certaines
zones, toutefois, en particulier dans les
zones arides et semi-arides de la planète
comme le Sahel et l’Afrique du Nord, les
légumineuses ont été principalement
utilisées pour l’alimentation des ani-
maux. Dans ces régions sèches, les légu-
mineuses arbustives – essentiellement
Acacia spp. – continuent à fournir une
partie de l’apport total d’herbages et la
majeure partie de la ration protéique du
bétail, particulièrement durant les pério-
des de sécheresse (Baumer, 1992). L’in-
troduction d’arbres et d’arbustes fourra-
gers en agroforesterie et dans les systèmes
d’alimentation animale devrait permet-
tre de satisfaire la demande croissante de
ressources alimentaires dans le monde
entier.

L’Institut international de recherche
zootechnique (ILRI, 1997) prévoit que la
demande de lait et de viande doublera
d’ici à l’an 2020, principalement dans les

pays en développement. L’insuffisance
des ressources fourragères est le problème
majeur empêchant de satisfaire la de-
mande accrue, en particulier pour les pe-
tits exploitants des zones périurbaines.
Cet obstacle sera contourné en recourant
notamment à l’utilisation d’arbres fourra-
gers et des résidus de récolte. Dans les zo-
nes pastorales du Zimbabwe, par exem-
ple, où le bétail joue un rôle important dans
les systèmes d’exploitation et où le four-
rage fait actuellement défaut, les systè-
mes d’agroforesterie conçus pour amélio-
rer la production fourragère devraient
contribuer sensiblement à la productivité
agricole (Campbell, Clarke et Gumbo,
1991). En Australie, la leucaena est plan-
tée à grande échelle car les systèmes de
leucaena, qui sont à la fois durables et très
productifs, permettront aux agriculteurs
d’élever du bétail de valeur pour les mar-
chés intérieurs et pour l’exportation en
Asie de l’Est et du Sud-Est (Larsen et al.,
1998).

En dehors de leur utilité pour l’alimenta-
tion du bétail, les arbres fourragers sont
reconnus pour leurs multiples contribu-
tions à la productivité des systèmes d’ex-
ploitation, au bien-être des hommes et à la
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La valeur des légumineuses fourragères en agriculture

POUR LE BÉTAIL

• Les légumineuses arbustives sont une
bonne source de fourrage de qualité, ri-
che en protéines pour l’élevage de subsis-
tance et la production commerciale.

• Les arbres fourragers fournissent un
feuillage durant les périodes sèches lors-
que les plantes herbacées ne sont pas dis-
ponibles.

• L’introduction d’arbres fourragers aux
racines profondes, résistant à la séche-
resse, est souvent la seule solution pour
améliorer les régimes fourragers dans les
régions arides et semi-arides.

• Les arbres peuvent servir de haies vives
pour le bétail.

• Certaines essences sont utilisées comme
anthelmintiques pour le bétail monoga-
strique.

POUR LES SYSTÈMES

D’EXPLOITATION

• Les légumineuses arbustives sont une
source de paillis riche en azote pour les
systèmes agricoles.

• Elles peuvent renforcer la viabilité des
systèmes d’exploitation grâce à leur lon-
gévité, à leurs caractéristiques d’intensi-
fication de la fertilité et à leur stabilité
physique dans le paysage.

• Elles peuvent servir de treillis ou de sup-
port pour les plantes grimpantes et offrent
de l’ombre aux plantations.

• Elles peuvent constituer une source pré-
cieuse de fruits, de légumes et d’herbes
médicinales pour la consommation hu-
maine.

POUR LES POPULATIONS ET

L’ENVIRONNEMENT

• Elles permettent d’intensifier durable-
ment la production agricole.

• Grâce à leurs racines profondes, les arbres
fourragers servent à stabiliser les terrains
en pente et les dunes de sable contre l’éro-
sion.

• Les arbres fourragers sont souvent la prin-
cipale source de bois d’œuvre, de combus-
tible ligneux et de charbon de bois pour
les ménages.

• Ils fournissent un habitat à la faune sau-
vage, et en tant que plantes ligneuses pé-
rennes, ils servent de puits de dioxyde de
carbone, entraînant des effets positifs sur
le climat.

• Le feuillage des légumineuses arbustives,
qu’il soit vendu comme fourrage frais ou
réduit en boulettes et exporté, est une
source de revenus monétaires pour les
agriculteurs.

protection de l’environnement (voir  pre-
mier cadré). Leur grande importance pour
les petits agriculteurs de subsistance
comme pour les grandes exploitations
commerciales dérive de leur souplesse
d’utilisation.

ESSENCES ADAPTÉES
ET CARACTÉRISTIQUES
Sur les 5 000 essences ligneuses
fixatrices d’azote connues, plusieurs
centaines pourraient servir de fourrage,
mais la plupart n’ont pas été étudiées. Les

essences utilisées actuellement de façon
significative sont peu nombreuses et
figurent dans le deuxième encadré.

Aucune des essences utilisées cou-
ramment ne présente toutes les
caractéristiques souhaitées présentées
dans le troisième encadré. Si toutes les
espèces tolèrent une défoliation
modérée, elles souffrent néanmoins du
pâturage direct. Leucaena leucocephala
est une exception, grâce à sa capacité
exceptionnelle de tolérer une forte
défoliation – par la coupe ou le pacage –

sur de longues périodes (10 à 30 ans). Les
essences doivent être adaptables à divers
environnements (tropiques humides,
tropiques aux saisons sèches, tropiques
de haute altitude plus frais et zones arides)
et à toute une série de sols. Aucune
essence n’est appropriée à toutes les
conditions. Certaines essences convien-
nent aux environnements froids, acides et
engorgés d’eau. Elles ne sont toutefois
pas encore résistantes aux maladies et
aux insectes.

Les légumineuses arbustives gérées
pour le fourrage doivent posséder un haut
niveau nutritionnel afin d’obtenir les
résultats économiques requis par les ani-
maux pour justifier l’investissement des
agriculteurs. La mesure la plus impor-
tante de la qualité du fourrage est l’ab-
sorption de matière sèche digestible (va-
leur nutritive) et, en dernière analyse, la
production de produits animaux. Ces in-
formations sont disponibles pour des es-
sences ayant fait l’objet de nombreuses
études comme Leucaena leucocephala,
Sesbania sesban, Calliandra calo-
thrysus et Gliricidia sepium, mais l’on
dispose d’informations bien plus limi-
tées pour les autres essences.

Si toutes les essences ont des niveaux
adéquats de protéines, de nombreuses lé-
gumineuses arbustives contiennent des
tanins condensés qui réduisent l’apport
protéique et compromettent la digesti-
bilité. D’autres composés antinutritifs
peuvent également être présents.

Du point de vue de l’appétibilité, les
différentes espèces – voire races – d’ani-
maux ont des goûts différents. Toutefois,
les animaux s’habituent facilement à de
nouveaux aliments.

En Afrique semi-aride et aride, les bo-
vins, les ovins, les équins, la faune sau-
vage – pour la plupart antilopes et gazel-
les – se nourrissent de légumineuses
fourragères durant la saison sèche pour
équilibrer leur régime alimentaire. Du-
rant la saison des pluies, ils préfèrent
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Essences de légumineuses
fourragères les plus utilisées

comme fourrage

ESSENCES DE QUALITÉ SUPÉRIEURE

Albizia lebbeck
Chamaecytisus palmensis
Cratylia argentea
Desmodium rensonii
Desmodium virgatus
Gliricidia sepium
Leucaena leucocephala
Leucaena diversifolia
Sesbania grandiflora
Sesbania sesban

ESSENCES DE QUALITÉ INFÉRIEURE

Acacia aneura 1

Acacia nilotica
Acacia tortilis 1

Albizia chinensis
Albizia saman
Calliandra calothyrsus
Erythrina spp.
Faidherbia albida1

Flemingia macrophylla
Prosopis juliflora

1 L’application principale est dans les systèmes
indigènes de semi-subsistance

Caractéristiques souhaitables
des légumineuses fourragères

AGRONOMIQUES

• Facilité d’implantation et croissance ra-
pide pour lutter contre les plantes adven-
tices

• Nodosité et fixation de l’azote efficaces
avec un processus naturel de Rhizobium
dans le sol

• Haute productivité dans des situations ré-
pétées de coupe, de pâturage ou de
broutage

• Disponibilité de fourrage hors saison et en
cas de sécheresse

• Besoins d’engrais insignifiants, voire nuls,
résistance aux contraintes de l’environ-
nement (froid, acidité des sols, ravageurs
et maladies)

• Sans épines, aux racines profondes et lon-
gévité

• Production de semences élevée ou multi-
plication végétative fiable

QUALITÉS NUTRITIONNELLES

• Teneur élevée en protéines, digestibilité et
teneur en minéraux

• Faible teneur en tanin dans les feuilles,
assez pour fournir des protéines non fer-
mentescibles

• Appétibilité pour les animaux
• Absence de facteurs antinutritifs

Sources: Smith, 1992; Gutteridge, 1998.

généralement pas adaptées à l’alimenta-
tion des non-ruminants, en raison de leur
teneur élevée en composés antinutritifs
(qu’ils ont plus de mal à assimiler), de leur
teneur élevée en fibres et de leur faibles
principes énergétiques.

QUESTIONS D’AMÉNAGEMENT
ET DE CONSERVATION
Le développement et l’amélioration des
légumineuses fourragères pour l’utilisa-
tion à la ferme sont liés à la disponibilité
de matériel génétique dans les centres
d’origine des essences. La conservation
in situ est menacée pour certaines essen-
ces. Il est par conséquent impératif de pro-
téger les légumineuses fourragères indi-
gènes de l’exploitation et de l’utilisation
excessive.

Dans de nombreuses populations intro-
duites, la diversité génétique ne suffira
pas à assurer une stabilité à long terme.
Par exemple, l’introduction de Gliricidia
sepium de Trinité au Sri Lanka a été effec-
tuée avec des graines d’un seul arbre
(Stewart, Allison et Simons, 1996).

Un autre problème est que les choix des
agriculteurs ont restreint la diversité. À
Flores (Indonésie), une grande diversité
de légumineuses fourragères était culti-
vée dans les systèmes de production
mixte dans les années 60. Avec l’intensifi-
cation et la commercialisation, on a fait
de plus en plus appel à quelques essences
choisies, notamment la leucaena (Djogo,
Siregar et Gutteridge, 1995). L’arrivée du
psylle de la leucaena dans cette région a
été particulièrement dévastatrice.

Selon Wickens et al., (1995), les ancien-
nes communautés d’Acacia au Sahel, en
Afrique du Nord et au Proche-Orient se
sont détériorées de façon quasiment irré-
médiable, essentiellement en raison de la
demande excessive de combustible li-
gneux, mais aussi du surpâturage et de la
demande de nouvelles terres agricoles,
tous dus à la pression démographique. La
remise en état de ces zones sera très lente

en cas de désertification et là où il y a eu
des mouvements de sol, car les réserves de
graines dans le sol sont limitées. Des me-
sures préventives, fondées sur des mé-
thodes participatives à faible coût, sont
indispensables. Des peuplements de
Faidherbia albida à Wadi Aribo dans
l’ouest du Soudan sont en péril à cause du
défrichage sauvage pour laisser la place
aux pâturages des caravanes de cha-
meaux (Wickens et al., 1995).

l’herbe. Les chèvres, camélidés, élans,
impalas, kudus, éléphants, girafes, rhino-
céros noirs et plusieurs antilopes sont
principalement des brouteurs de légumi-
neuses fourragères (Wickens et al., 1995).
La capacité des herbivores de se nourrir
d’arbres fourragers dépend souvent de
leur capacité d’éviter les épines, les subs-
tances ligneuses ou le tanin. Les caprins
ont une préférence pour les essences à te-
neur élevée en tanin plus marquée que les
ovins ou les bovins, car la proline de leur
salive réduit l’astringence des tanins
(Kaitho, 1997).

Les légumineuses fourragères ne sont
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Chèvres se
nourrissant

d’Acacia senegal
dans une réserve

sylvopastorale du
nord du Sénégal

Bétail broutant des
glands de Prosopis
africana dans des
champs de coton à
Holom, dans le nord du
Cameroun
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La plupart des essences Albizia sont
gravement épuisées dans leurs habitats
naturels au Mexique et en Amérique cen-
trale. La majorité des essences n’abon-
dent encore que dans de rares zones. Pro-
mouvoir une plus grande utilisation des
essences contribuerait à leur conserva-
tion in situ (Hughes et Pottinger, 1997).

La plupart des espèces Leucaena ne
sont pas en péril. Cependant, L. matudae,
L. magnifica et L. involucrata sont rares
et leur conservation est à risque. Il y a
moins de 400 plantes individuelles con-
nues de L. magnifica (Hughes, 1998).

Prosopis africana est gravement mena-
cée dans les plaines semi-arides de l’Afri-
que de l’Ouest, au Burkina Faso, au Niger,
au Mali et au Sénégal. Le Centre interna-
tional pour la recherche en agroforesterie
(CIRAF) a organisé des collections de se-
mences de cette espèce avant de risquer
de perdre de précieuses ressources géné-
tiques (Tchoundjeu, Weber et Guarino,
1998).

Essences exotiques et indigènes
Les essences exotiques sont souvent plus
résistantes et ont de meilleurs rendements
que les essences indigènes et, dans de
nombreuses régions, elles ont fourni des
apports inestimables. On a estimé que 150
à 200 millions de personnes dans le
monde entier utilisent la gliricidia, dont
la majorité vit en dehors de son habitat
naturel (Simons, 1996). La leucaena est
désormais naturalisée aux Philippines,
où elle constitue la source principale d’ar-
bre fourrager et de combustible ligneux,
tandis qu’elle est à la base d’un système
d’élevage de bovins viable et très pro-
ductif dans le nord de l’Australie
(Middleton et al., 1995).

Les essences exotiques peuvent avoir
une influence importante sur les espèces
apparentées de l’écosystème. À Porto
Rico, des arbres et arbustes indigènes et
naturalisés de sous-étage ont été régéné-
rés sous des essences arboricoles exoti-
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ques (Casuarina equisetifolia, Eucalyp-
tus robusta et Leucaena leucocephala)
(Parrotta, 1995). En Afrique du Sud, toute-
fois, des plantes exotiques envahissan-
tes, comme Acacia longifolia et A.
mearnsii ont nui à la faune indigène inver-
tébrée vivant au sol. Les essences exoti-
ques peuvent modifier l’assemblage des
espèces associées. L’aménagement de-
vrait par conséquent être sensible aux be-
soins de l’écosystème pour assurer la con-
servation des essences désirées.

Au cours des dernières années, on a as-
sisté à un regain d’intérêt pour les espèces
indigènes qui ont suscité un débat sur le
bien-fondé de l’introduction d’essences
exotiques dans les écosystèmes indigè-
nes. Cette tendance s’explique notam-
ment par les facteurs suivants:

• la connaissance des communautés
agricoles de l’utilisation et de la va-
leur des espèces indigènes;

• les avantages écologiques d’une va-
riété d’essences indigènes par rap-
port à la monoculture d’essences
exotiques;

• l’intérêt de préserver et de conserver
le matériel génétique indigène;

• le risque d’une invasion de plantes

adventices et de pollution génétique
par l’hybridation lorsque des essen-
ces exotiques sont utilisées (Hughes,
1994).

Certaines essences indigènes, comme
Acacia albida (Faidherbia albida), sont
encore cueillies de façon traditionnelle
comme des essences sauvages et ce n’est
que maintenant qu’elles commencent à
être acclimatées pour étendre leur utilisa-
tion (Nouaille, 1992).

Le mieux serait probablement d’utiliser
judicieusement des essences tant indigè-
nes qu’exotiques. Par exemple, dans les
hauts plateaux du Kenya, compte tenu du
fort accroissement de la pression démo-
graphique, les légumineuses exotiques à
gestion intensive sont devenues couran-
tes pour la production de fourrage et d’en-
grais vert. Elles sont associées aux essen-
ces traditionnelles, et remplissent des
rôles complémentaires dans la mosaïque
forestière.

Plantes adventices
Plusieurs légumineuses fourragères in-
troduites sont devenues des mauvaises
herbes très nuisibles. Par exemple, Aca-
cia nilotica a été introduite pour fournir

un ombrage et du fourrage aux ovins du
Queensland occidental, mais infeste dé-
sormais 6 millions d’hectares d’herbages
Astrebla (Carter, 1994). Au cours des 80 à
100 dernières années, le prosopis
(Prosopis spp.) a envahi les herbages du
désert dans le sud-ouest des États-Unis
(Ibrahim, 1992). Les mouvements de
Leucaena leucocephala subsp. leuco-
caphala dans le monde depuis le XVIIe

siècle ont donné lieu à une variété infé-
rieure mais riche en semences qui est de-
venue une plante adventice dans de
nombreux milieux tropicaux (Hughes,
1994).

L’hybridation, qui a lieu lorsque des
taxons apparentés sont plantés à proxi-
mité, et qui est facilitée par les déplace-
ments libres de semences dans les activi-
tés internationales de R & D, peut accroî-
tre le risque de mauvaises herbes
(Hughes, 1998; Nouaille, 1992). Les es-
sences peuvent devenir également une
plante adventice dans leur propre envi-
ronnement. Albizia tomentosa est une
mauvaise herbe dans les régions détério-
rées du Mexique (Hughes et Pottinger,
1997) et Acacia aneura est souvent nuisi-
ble dans le sud-ouest du Queensland
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(Australie) lorsqu’elle est mal gérée
(Beale, 1994).

La mesure probablement la plus impor-
tante pour éviter le risque de mauvaises
herbes est d’assurer que la communauté
rurale qui adopte de nouvelles essences
détient les connaissances et les outils lui
permettant d’exploiter pleinement les
espèces arboricoles polyvalentes. Les lé-
gumineuses fourragères ne devraient pas
être introduites là où il existe un risque
élevé, ou lorsque la végétation adjacente
détériorée pourrait subir une menace
écologique.

INTÉGRER LES LÉGUMINEUSES
FOURRAGÈRES DANS LES
SYSTÈMES D’EXPLOITATION
Les exemples d’adoption réussie de lé-
gumineuses exotiques et indigènes des-
tinées à de multiples usages, y compris le
fourrage, sont trop nombreux pour être
énumérés ici. On peut citer Leucaena
leucocephala en Australie (Middleton et
al., 1995) et en Asie (Moog, Bezkoro-
wajnyj et Nitis, 1998), Gliricidia sepium
en Asie du Sud-Est (Stewart, 1996),
Sesbania grandiflora en Indonésie
(Gutteridge, 1994), Calliandra calo-
thyrsus toujours en Indonésie (Palmer,
Macqueen et Gutteridge, 1994) et Aca-
cia spp. en Afrique (Wickens et al., 1995).

Néanmoins, en dépit des vastes campa-
gnes promotionnelles, la réaction des
agriculteurs a été plus tiède que prévu.
De nombreuses tentatives récentes
d’adoption de nouvelles variétés et d’en-
sembles d’agroforesterie ont échoué tota-
lement ou en partie. Des difficultés ont

été rencontrées en particulier pour la
Leucaena en Afrique (Dzowela et al.,
1998), en Amérique du Sud (Argel et
Lascano, 1998) et en Asie (Moog,
Bezkorowajnyj et Nitis, 1998).

Améliorer l’accueil des agriculteurs
Pour améliorer l’accueil des agriculteurs,
il faut comprendre leur choix des essen-
ces et des systèmes d’agroforesterie, dé-
terminé par leurs besoins spécifiques et
leurs problèmes de ressources. Les essais
à la ferme des nouvelles variétés et des
systèmes pourraient associer les agricul-
teurs plus directement au processus
décisionnel et tenir compte de leurs pro-
blèmes sociaux (risques, utilité, main-
d’œuvre, environnement) et de leurs
obstacles économiques (mesures d’inci-
tation, marchés et recettes).

La communication, la formation, la vul-
garisation, la création de réseaux de re-
cherche et la formation adéquate de spé-
cialistes et de techniciens sont autant
d’aspects nécessaires à tous les niveaux
de l’aménagement et de l’utilisation des
légumineuses. Il faut adopter une démar-
che axée sur la collaboration entre scien-
tifiques, agroforestiers, forestiers, vulga-

risateurs et agriculteurs. Des mécanismes
communautaires d’approvisionnement
pour la livraison de semences après le pro-
jet font souvent défaut. En outre, étant
donné que les agriculteurs peuvent utili-
ser le matériel existant gratuitement, il est
important d’assurer la disponibilité de
semences de bonne qualité par les filières
traditionnelles et à un prix raisonnable.
On pourrait envisager de promouvoir des
plans de production de semences dans les
petites exploitations pour créer des reve-
nus pour les agriculteurs et une disponi-
bilité locale de semences. Ces initiatives
peuvent également servir à créer des me-
sures d’incitation pour conserver l’habi-
tat naturel des essences menacées, même
si le contrôle de qualité pourrait se révéler
un problème.

La supériorité du matériel génétique et
l’avantage appréciable en termes de ren-
dements de biomasse d’origine ligneuse
et foliaire doivent être démontrés afin que
les nouvelles variétés suscitent un intérêt
auprès des agriculteurs. Ceux-ci plante-
ront de nouvelles variétés s’ils en recon-
naissent les avantages principaux.
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CONCLUSIONS
Les légumineuses fourragères offrent
déjà une contribution décisive aux systè-
mes d’exploitation, qui a toutes les chan-
ces de devenir encore plus importante
pour les industries de l’élevage, et d’amé-
liorer ainsi la qualité de la vie des commu-
nautés rurales.

Les légumineuses fourragères présen-
tent de nombreux avantages. En dehors
de leur intérêt pour l’alimentation ani-
male, elles sont reconnues pour leurs con-
tributions aux systèmes d’exploitation,
au bien-être des populations rurales, et à
la protection de l’environnement. Il
existe désormais de nombreuses essences
et variétés disponibles pour l’utilisation
agricole avec un large éventail d’adapta-
tions écologiques. Toutefois, aucune es-
sence ne présente tous les avantages
énoncés, pas plus qu’aucune essence
n’est adaptée à tout l’éventail des condi-
tions.

Si le fourrage n’est qu’une des maintes
utilisations des légumineuses arbusti-
ves, il fournit souvent le meilleur créneau
commercial, pour autant qu’il existe des
marchés du bétail. La plupart des autres
utilisations sont en partie de subsistance
ou ont une forte composante écologique,
ce qui limite les débouchés économi-
ques. Il est significatif que tant les petites
que les grandes entreprises trouvent des
applications utiles pour les légumineu-
ses arbustives.

Il est toutefois impératif de poursuivre
les objectifs de développement dans une
optique écologiquement responsable.
L’important est d’évaluer attentivement
le niveau de risque, d’écarter les intro-
ductions à haut risque et de gérer avec
soin les introductions afin de minimiser
les possibilités d’invasion de plantes
adventices. ◆
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